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A:stoects. ps.ycholinq.uis:ti:ques. de 1.1 en.s:e.i.qnement de 15 langue s:ecox:ide 

An.nemarie ~i.card 

.LËxtraî.t, pp. 1-15, du "Projet r;>our l'élaboration dlun programme. de f:ra~9ais 
langue seconde, u écrit s:ous: la direction. de P .. De. .Méo et de J .. w-•. ~own J 

r Appo~ts de Cliom~ et de f î~~et 

On a longtemJ?S: Cl"ll que l' a-pprenti.s:s:age d rune deuxième langue demandait 
des capacités particulières·--capacités mes.urées- à coup de tests: dits: oojectif ~, 
Cet apprentissage devait se faire gràce aux répétitions: et au conditionnement 
que les- théories- 5efi.aviorîs-tes- avaient rendus: populaires:. 

rl paraît évîdent aujourd'hui que ce q~i était testé était l'efficacité de 
l'approche pédagogique: on n'évaluait alors que la facilité avec laquelle l'ap­
prenant se pliait au conditionnement CRress:on et Vignaux, lg75: 7~L. 

La psycholinguistique qui es:t en train. de révolutionner les tlï.éories de 
l'apprentissage langagier, est née de la rupture première entre la linguistique 
et la psychologie du début du xx 6 siècle. 

C'est, en effet, en rompant avec le ~s.ych.oloçisme du .XIXe si-ècle (le lan­
gage n'étant alors.que. "l'express-ion de. la pens:ée"L, que la linguistique a pu 
définir son objet propre, avec Ferdinand de Sauss:ure~ celui d'étudier la langue 
comme système sans recourir à 1 1 extra-linguis:tïque (aress-on et Vignaux, l-Sl.75' 36L. 
Simultanément, une révolution aussi importante se passait en psychologie: son 
objet se précisait comme l'étude objective des comportements: •. 

Le langage difficilement réductilile à un comportement êchappaït donc, du 
moins jusqu'aux années 50, à la psychologie., .J5.ien que Watson (en 19'1.3 L et Pavlov 
(.en 1932) aient essayé, sans- succès:, de le réduire. à un comportement implïcite 
(.Bresson et Vignaux, 1975: 38L: 

L'abandon justifié du mentalî.sme alloutis:s:ait alor~, s:ous 
prétexte d'objectivisme, à une. comb.inatoire de signaux qui 
réduisait toute l'organisation des conduites: et pas seule­
ment celle du langage, au calque des cons.êcutïDns d'êvêne­
ments dans l'environnement. 

Skinner et Bloomfield se trouvent influencés: par 1 r o.b.jecti:Vis:roe du . ..behavi­
orisme: le langage est le rés-ultat d'un apprentissage et, COitlllle le dî.t Skinner 
dans V'e'l'bal, Behaviozt Cl957 L un ensemf:ile de réponses à des- stimulï. cre:ici5aux et} 
ou physiquesl; le langage fait- donc partie intégrante du comportement et équivaut 
à toute autre forme de réponse. 

Chomsky en 1956-57 s'insurge contre ce.tte. .. conception du langage comme un 
système d 'haoitudes. Dans- Syntaatic: St!'uat1.uoes. (Chomsk.y 1951 L, i:l introdui't les 
notions de compétence et de performance, et donne ainsi. un nouveau départ ~ la 
recherche psycholïnguistîque. en 1 1 obligeant à redéfinir son olijet.. Chomsky Cl959 L 
donne le coup de grâce aux théories linguistïques.hehavioristes dans- sa critique 
Ver>baZ. Behavio1.'· de STcïnner: tout d'abord, ses théories "prétendent décrire le 
comportement en n'utïlisant que des données faisant référence au comportement lni­
rnême" lMehler dans· Royaumont 197g: 483 f.t ensui.te, d'après Chomsky, les not~ons: de 
stimulus et de réponse n'ont de sens que dans les: expériences îllenées sur les· rats 
et les pigeons- et deviennent "purement spéculatives et irréelles quand il s'agit 
du langage," parce qu'elles confondent "l'apprentissage d'une liste de mots par 
un adulte avec l'acquisition du langage par un enfant 11 CBresson et Vignaux, 19.7 5 :: 
54). 

Chomsky refuse de consi.dére.r 1 1 a.cquï.s:i.tion du langage comme un apprentissage 
et avance donc la thèse que cette acquisition repose sur des capacités innées, 
sur un dispositif d'acquisition du langage présent chez chaque être humain Cle 
L.A.D. ou Language Acquisition Devi.ce[. Il prône donc le retour à l'intuition, 
notre intuition de la connaissance de la langue, Sa grammaire transformationnelle, 
fondée sur l'existence de structures sémantique~ profondes, semble mettre en évi­
dence l'existence de ce noyau fixe chez l'être humain: en effet, l'enfant es:t ca­
pable, à partir d'un corpus très lilnité, de. déduire les règles de sa future langue. 

Ce~endant, Chomsky n'essaie pas de définir ce L.A.D. Il postule que ce 
noyau fixe permet d'apprendre n'importe quelle langue et qu'il existe donc des 
structures psychiques communes:, des universaux du langage. Ce qui l'intéresse 
ce sont ces caractères communa structuraux: il veut répondre à la question, 
"Quoï.2" 
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Piaget 4?sychologlle co~n.i.tU Oll éJ?iS.témologueL s;e. demande.~ ucamment?.." 
Pour lui. l' acqll'ï.s;ï.tion. du lan.gage. est u.n.e parti.e du dévelol?pement total, Le 
langage n'es:t qu'une représentation parmi d'autres, une. ~artie de la fonction 
s:ym.é.ali.qne. Cette. f onctian, dont le langage f aï.t P,artîe, apparait selon Pïaget 
au terme de la période s·ens:orï.~otrï:ce. cliez l'enfant d'un an et deinï. â denx ans:. 
Elle "consîs:te à. pouvoir représenter quelque cfiose Clln s-ignifi:é quelconqne:­
ohjet, événeinent~ •• etc,)~ au moyen d'un s:i:gnî.ti:ant différencié et ne servant qu'à 
cette représentation: langage7 image.111entale, .. ges:te. .. symfiolique, .... etc," CPiaget 
et rnlielder, lg6s, cité dans:· Le Monde ~7,'édU:_aatio'Y!_! no 7, avril 19.8lt 12L. 

L'êcole épi.s:témologîque s 1 intéres-s:e donc plus aux conditions: dans lesquelles 
le langage se développe plutôt qu'au langage lui.-mêmer c'est-à-dire à l'achemi­
nement de l'enfant dans son apprentissage. 

Après. les célèfu'es dé.bats: de Royaumont (1179. [ qui. l r opJ?OSèrent à Cfiomsk.y, 
Piaget admet l'existence d'un noyau fixe, mais déclare ne s'intéresser qu'au 
contenu de ce dispositif inné et à l'étude plus générale de l'évolution géné­
tique des structures du comportement: perception, intelligence, lan~age, afin 
de découvrir comment elles s:ont liées. 

La psycholinguistique est donc une ruche active~ redéfinie par les géné­
rativistes, elle cherche maïntenant une. route quL mènerait directèment.des arhres: 
chomskyens aux expériences piagétienne~. Les travaux dans cette discipline.sont 
d'une importance primordiale pour l'avancement de la linguistique et de la psy­
chologie. Ceci explique le vif intérêt porté à ces recherches:, 

Quant au grand débat qui oppose le.constructivisme piagétien à l'innéisme 
chomskyen, il n 1 a pu encore. définir la proporti.on d'inné et d'acquis: appliquée 
dans l'apprenti.ss-age du langage et de la connaissance en général, 

Nous sommes. conscients de la simplification que le fonnat de cette reclier­
che nous impose et qui, nous: espérons, ne frappera pas: le spécialiste outre 
mesure. Elle nous semble répondre. à nos besoins: actuels- en constituant une sé­
lection, un fil conducteur. 

on a tiré, de ces débats: de Royaumont, deux postulats: sur l'apprentissage 
qui sont restés communs: à tous: les représentants: des: sciences S>livantes: psy­
chologie anïznale, biologie, éthologie, intelligence artificielle, philosophie 
des sciences (Massini Pîatelli-Palmarinî dans- Royaumont 19.79: 90.L: 

Nulle connais.s.anoe n 1 est pos.sillle sans qu'une. s:or,te 
d'organisation cogniti-ve soit présente au départ. 

Nulle connaissance n'est possïb.le sans: que le sujet 
agisse d'une façon ou d'une autre sur son environnement, 

Quant aux modalités, aux origines, à l'universalité de ces structures cogni­
tives, nous sommes encore loin de pouvoir les définir avec précision, 

Ces deux postulats, seules certitudes non controversées:, serviront de.Jlase 
à notre recliercne de points communs entre l'acquï.s:itîon de la langue maternelle 
et celle d'une langue étrangère. 

rr Que peut la psycholinguistique pour les enseignants de L22 

Si nous acceptons le premier postulat, c'est.-à..,.O.ire l'existence dY-un certain 
héritage génétique, une spécificité de. l'espèce funnaine, nous n'irons pas jusqu'à 
dire avec Chomsky (dans Oller et Richards, éd~, 1973 ~ 29 ..... 35 L que les recli.erches· 
linguistiques et psychologiques n'ont encore rien prouvé et que, par conséquent, 
l'enseignement de L doit réserver son enthous-iasme. Puisque d'après: Lui, 1 1 ap..,.· 
prentïssage est en ~ajeure partie ïnné, une.langue ne peut pas- ètre "ense~gnée .. " 
Pourtant, le fait justement, que quiconque puisse apprendre n'importe quelle lan~ 
gue (.quelque soit sa langue maternelle[ semble prouver l'existence. même de ce 
"fond commun inné," et c'est pour cette raison que la psycholinguistique qui. 
s'intéresse à ce fond conunun peut nous fournir des: clés: essentielles pour~ 

ll mieux comprendre cette or,ganisation cogniti-ve du 
premier postulat (c.-à-d. le proces:sus: d'apprentissage); 

2L donc influencer magistralement notre enseignement~ 

3L et ?ar là même faciliter l'acquisition de L2 (l'enfant 
ou l'adulte apprenant devenant le centre d'attentionl~ 
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Donc, loin de. nous. 1 r Liée. de. décOllyrï.r la, J?rOl?ortion d' inné.. e.t de.. "con­
struit. " Contentons:-n.oua d r accel?ter le. premï.er J?OS.tula t.. Ce. qui. est le plus: 
intéressant, c' e.s:t le. .fei.i.t q.ue. l' en.fï3.nt G\Cqui,:e.rt toute connaï.s:s:ance s:eulement 
s: 1 tl en.treti:ent une. relation constante e.t s:ï.gnîfî.c21tiJre ayec le. 'lllon.de:: J?a.r le 
médiù:m de l'adulte, et par le ::i:nédî.UlJl des s:ens, de son corf?S: r de sa vo:tx· ... 

Quant à 1 'G\pt;>rentiss:age de la L , le. s:econd postulat ùnpli:que que c 1 est 
grâce aux énoncés et aux act~ons de t'adnlte...-éducateur que l'enfant pourra 
comprendre le pourquoi et le comment du langage, et finalement s:' en s:ervir pour 
agir sur l'autre, sur le monde, 

Comment l'enfant @lucida-t .... il la complexï.tê du la.ngage liumai.n en ri pen de 
tempsZ Cette éluci.dation a été quelque peu éclaî.rée par des cherchenrs: comme 
Jean Piaget et Joan Tougft. dont les recherch.es:ltlontrent comment l'enfant acquiert 
le langage à partïr de son expérience concrète et de s:a relation î.nt:ùne avec 
l'adulte. Cette acquisî.tïon a lieu dans un environnement stimulant où la curi­
osité et la créativité actuelle de l'enfant seront activées: et encouragées. 

Jusqu'à maintenant, cette créativité du système cognî.tif h:u:ma.:i:n a peu été 
prise en considération dans les méthodes: d'enseignement deS'langues:- secondes. 
et ce n'est certâ.inement pas par un apprentî.ss:aqe·explicite systématique et 
linéaire des structures granunaticales et du lexique, que cela sera fait, 

Nous rejetons, pour cette raison, les méthodes: dîtes audio-linguales, 
basées sur les: principes Jiehayioris:tes: de l 'acqui.si.tion du langage, où l 'appre­
tissage-conditionnement par répétitïon de pfi.rases dissociées du monde découpe le 
langage en tronçons: ïnsens:és: et ne tient donc aucunement compte de cette créati­
vité du sys·tème cognitif de l'être humain.. Il nous semble possible de tirer 
profit de cette faculté intellectuelle, de cette intuition, dans notre enseigne­
ment du français-langue seconde. 

III Acquisition de la langue maternelle et de la langue seconde~ Convergences 

Si l'enfant acquïert s:a langue mateJ;nelle sri .faèï.lement, s:ï: ":t.."léluctalilement" 
(du· moment que les conditions: d'interrelation adulte/enfant sont s:atîs:faïtes:[, 
pourquoi ce système cognitif înnê ne fonctionnerait .... il pas une de:uxLème, une 
troisième fois pour apprendre une langue étrangère2 

Les cft.erch.eurs se sont toujonrs posé la question de savoir comment l'enfant 
perçoit le système lïngui~ique et s:e· l'approprie en si peu de tempsr avec si peu 
de peine. Jusqu'à fort recemment, on ne cherchait pas à connattre le processus: 
d'acquisition de la L2 chez l'apprenant (enfant ou adulteL, 

On a longtemps: pris: pour acq.uis: qne. cet apprenant ayant intérioris·é, une 
fois pour toutes, un système s:émantique, syntaxique, grammatical et psychologique 
(.celui de sa langue maternelle)_, il suffisait simplement de le "'flrancfier .. sur un 
deuxième système de catégories- syntaxïques et le reste suiïfrait. Les recherches 
se sont donc principalement préoccupées des problèmes d'interférences grammati~ 
cales; le système cognitif acquis:, c'est seulement dans la ré-or9'anisatïon des 
signifiants qu'on voyait le problème. On oubliait que l'apprenant devait aussi 
remodeler sa vision du monde (c'es:t-à-dî.re au niveau des s:îgnifiés et, par exten­
sion, des référentsL 

Pour acquérir cette. nouvelle conna.is:s:ance, ce nouveau sens-r 1' apprenant 
doit être placé dans une s:i.tuation intellectuelle et aff ectîve similaire à celle 
de son apprentissage de sa langue maternelle: une situation qui favoriserait 
l'élaboration de sa "carte cognitive" de la L2, en étaolissant un nouveau réseau 
de relations telles que: 

relations énoncés/situations:: référence, deixis 
relations énoncés/énonciateur: énonciation 
relations syntagmatique.s et .tnter""i?ii.rastiques:: grammaire 
et di.scours 
relations paradigmatiques::: grammaire et le.xi-que. 

Mais au lieu d'examiner le. processus de décodage de la langue maternelle cfi.ez 
l'enfant Cet par extension, les: prol:ilêmes d 1 interférence avec la deuxi'ême lang:ue 
que l'acquisition de ce premier système peut entrainer L, nous examinerons: les 
facteurs situationnels extérieurs: de l'acquisition et tenterons de les: reproduire~ 

Nous: o.bs:erveroilS', avec Joan Tougé. dans: s:on' (J.u{;ëfë- '130--F'oster-Cng-C'"ômmii.nùfo.ti:On ______ -
Ski7~Ts in Nurse!'y anaTnfant SaFioo la·, une s-î.tuat.i:on propice. à l 'aporentï.ssaqè. de 
la premï.ère langue. Voici ùn di.âlogue. entre une m-ère CML et son ~fant CAL: deux 
ans Cla n:ère fai.t la vais:s-elle, 1 'enfant est dans: la cui.s:ine avec e.lle.L C:rough.. 
19.79-:: 82L:: 



A:: Nant 11p. 
M: Xou w?,nt to get up~ 
A:: I1p - Qnt UI?•. 
M: Andrew: ~n.ts..: ·tQ 51e.t llP, .. 
A:: Doo w.ants: np .. 
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.M: Ke. wants: to i;Je.t up. ,l\ndrew: w.ants: to ge.t up .. 
Up you.corae. - nere 1 s th.e. stool. 

A: Up - up - me. up .. 
M: Yes:, Andre.w:.Ls. up - up oc..--the. stool .. 
A: Doo on tool, Want nands, 
M: Andrew' s: on the stool. 
A: Doo on tool. Want nands:. CI.l plonge le.s:..maîns dans: lleauL. 
M: wait a minute. You .r 11 get your s:le.eves: wet .. Come. on, we 1 11 

roll your s:leeves: up (joignant le. ge.s:te. à la l?arole.L~ 
A: Cen s:e débattantL No .... no - want in- .,.. want in .. 
M: You' 11 get too we.t - your s:leeves: will-5.e wet.. Andrew:~ s 

s:leeves wi.11 get wet. CA s:' arrê.te. po:ur regarder sa mére­
remonter s:es manch.es:L 

A: Get wet - get wet - Cil .remonte s:es: manches lui.-mème.L ..... 
No wet - Doo not wet. 

M: No, Andre~ will not get wet, noîcC, 
A: Not wet now:. 

L'auteur remarque. que la ..mère anti.ci.pe les. prohlèmes de cami:i.réh.ens:ion de 1 1 enfant r 
mais ne fait pas. pour cela de conces:s.ions: et lui parle comme s'il pos:sédai.t une 
langue plei.nement développée. Rlle conclut en rés-umant, d'après cet exemple, s:i:x 
points fondamentaux pour que les: conditions soient favorables: à l'étanlissement 
de la langue chez l'enfant CTough. 197g: 83 [: 

1- La production/communication est.Jias:ée sur certains aspects: 
concrets:_ de la s:i.tuation qui. retiennent 1 1 atten,tion de. ·­
L'enfant. Le message verbal de l'adulte.est souvent encodé 
à l'aide de gestes qui" montrent, tîennent des oh~ets·, déI.llon­
trent des actions: ou les conséquences de ces actions. 

2- Les. valeu.ra et attitudes exprimées dans ce qui est dit à 
1 1 enfant seront indiquées par des: gestes, .mimïqnesr et into .... 
nations. 

3- L'adulte énonce une ph.rase complète et la répète à -maintes 
reprises:, pour que l'enfant _entende üji~~ phr~se~=Ç9nforme ·à la 
norme. 

4- On encourage l'enfant à répéter la pli.rase., et ses efforts 
sont récompensés: par le plaisir et l'intérêt de l'adulte 
(ceci est faït subrepticement, en changeant la s.ï.tuation de 
communication, par exemple: l'enfant, cependant, ne s:e cor­
rigera que quand il sera prât[. 

5- On corrige les: énoncés- défectÜeÙx de-~i 1 enfant avant de 
passer à autre chose. 

6- Le parent es.t heureux des efforts de l'entant, l'encourage 
et répète ses propres énoncés avec patience. Ceux de l'enfant 
sont souvent repris par l'adulte, donc pris en cons1dération. 
On lui demande souvent de .répéter ce qu'il a dit à d'autres: 
personnes, par exemple: Dis à Papa ce que. tu as fait~ 

De ces conditions: Tough. isole les plus importantes pour l'apprenant de L2 ~ 

1- L'audition fréquente de.modèles: corrects pour l'intonation et la 
prononciation. · 

2- LeJ:lesoin d'une. "s.ï.tuation de. support" pour éclaï.rer le sens: des 
énoncés:. 

3- Le .Jies.oïn d' être mot:i::vé par ses propres: intérêts: et inten t~ons: 
ou par le hesoin de comprendre ce qu'on réclame de luîr ou 
simplement par le plais:tr que les autres tirent de lui. ·-:-:-(Toügb.. 
1979: 83L 

Nous: remarquons:. que l'auteur ins:iste.Jieaucoup sur le tait que la .m-è:re. ré­
pète intuitivement les mêmes phras:es-clés:, de sorte que l'enfant se,concentre 
seulement sur quelques ~odèles: structurels à la fois:. De même l'apprenant de 
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L2 doî..t. ê.tre. expos.é à. ces. r~E>étï.tiorut ïncess:an.tes e.t l_es. é.noncés; de 1 'aduLte 
s:im'!?lif iés et étendus. l?ro9r__es.s.i.vei;nent ye,rs.. des. rtrllctures; pl.us. complexes: •. 

Ce.pend.a.nt un. l?oint re.s:te .. tnsatis.-faùant dans.: le rais:onnement de. J .. Touc;fi.~ 
s:a COltlJ?arais-on. acquï.tlti.0n LJL2 implique que., l'entant c~ence à a~pre.nd:re le 
langage seulement au :moment 6il I:l cQI.IU!lence à produïre. des mots4?1iras:es-.. E1le 
dit d'ailleurs: plus.: haut da,ns: s.on texte.._(Tou~.li. 19"..lg_:: 81 L~ 

A fïrs:t language is learned -he.tWe.en. tlîe. a~es of 18 
months:- and 3 y-ears:. 

De nombreux ps:ycholing:uistes s.' accordent I.llaintenant à dire q_.ue l' apprent:ts:"'" 
sage commence dès. la nais:sance Cet même avant, diront certains:L, et que déjà 
le nouveau-né "es1: doté d'undispositif (l_e __ ,.'_!l.<?Y~~-fi:x;e~LtJ;"aitant de . 
façon assez déterminée les sons linguistiques" [Jacques: Me.filer· dans- Royaumont 
1979: 492 l. J. Tougfi le dit elle-même mal:s: s:ans: -vraiment ins-is:ter ni approfon­
dir CTough. 1979: 82l.: 

It is :i.mposs.îhle to know how many tïmes: th.e young ch.ï.ld 
needs to near each. cons:t:ructïon.oefore ne is: able to 
produce it himself, and once he is: tryï.n.g to produce it 
himself, now- often n.e will need to h.ear it remodelled and 
attempt to produce it hefore it cornes:- easily. 

Sa conceptïon a de légers accents:.__héh.avî.o.ristes, 1'Dais on ne peut lui: en tenir 
rigueur puisque jusqu'à récemment, les chercheurs ne s'intéressaient qu'aux ~non­
cés des enfants pour essayer d'en tirer une grammaire enfantine et ne consta­
taient donc les progrès qu'au niveau productif. On sait maintenant qne pour ap~ 
prendre une langue, il faut d 1 a.00rd acquérir une. certaine compétence (une compré­
hension de s·on fonctionnement et de :res; règles;[: en d 1 autres- te:cnes-, l'enfant 
comprend plus qu'il ne produit. Cette compétence est par définition supérieure 
à la performance (en termes chomskyens[. Cette dernière es:t évi'demment plus 
facile à évaluer et c'est certa~nement la raison pour laquelle les psycfiolin­
guistes "oublient" cette phase muette, où le langage prend forme.. En faï.t, les 
premiers énoncés de l'enfant sont le résultat d'un processus de sélection et de 
découverte très actif, par lequel il acquiert une connaissance implic~te des 
règles de grammaire. Pour cela, l'enfant doit entendre/comprendre les- énoncés 
de nombreuses fois, prononcés par l'adulte dans des contextes- différents, et 
doit donc traverser une période de silence attentit prolongée avant de sa sentir 
prêt à en reproduire: en d'autres termes, il ne parle que quand il es:t prêt, 

Quant à l'apprentissage de la L 2 , on peut citer ici Sorens-en, un antllropo­
logue qui s'est intéressé aux cultures indiennes de Colo.m.Oie et du .Brésil, 
D'après ses observations, - les Indiens ~coutent d 1 abord les sec.ondes lçi.nques. qu 1 ils 
désirent apprendre, avant de commencer à parler (Sorens-en lg:67~ 679~8ŒL: 

. 

The Indians do not practice a language tliat tfi.ey do not 
know well yet. Ins:tead, they passiïTely learn lïs:ts of words, 
fonns and phrases in it and f amiliarize th.emselves with the 
sound of its: pronunciation. Tlie diverse and dis:crete phon­
ologies of tnese languages and their dialect~ loom very pro~ 
minently in the Indians:-' .regard. They may make an occ(:lsion­
al preliminary attempt to speak a new language in an appro­
priate situation, but if it does not corne easily, they will 
not try to force it. An Indian, th.en, does net w.ant to try 
te speak a language until he k.nows it quite well . 

Nous pouvons conclure a17ec J.O, Gary: 

The Indians appear to be utïlizing the most effective strategy 
they know for learning language--delaying oral production until 
reaching an appropriate stage of readiness C.Cité dans Wînnitz, 
réd., 19-81:: 136 L. 

Cette "phase d'écoute" est en fai.t une sorte de langage en latence, un pré..,. 
langage qu'il est po§>sible de respecter dans la clas:s:e de L2 . La plupart des 
méthodes en application dans les: écoles font parler les: enfants- dès' le prem·ier 
jour de classe, et sautent cette phase essentielle du processus d'acquisition. 
Selon Postovsky, le respect de ce besoin d'écoute de l'apprenant éviterait les 
problèmes d'interférence et de.mémorisation à court ter.me relevés clie.z les étu~ 
diants avec les métl:iodes orientées- vers: la production immédiate Cdans Wtnnïtz, 
réd., 1981: 170-186L 
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Cette. idée de ne t;>as. ,forcer les. étud4\nts. ~ f?rodui.rer s:uit tranq.uille.roen.t 
s:on clie:rnin et de nOI)'.l..O.reux psychologues. et ps:yc.holingu.i.s.tes. recommandent a,ujour-
<Phui de resQ.ecter _çette étude_silencieuse_. ___ Nous_ n'.en_ci.terons.. nue 17.:i.lerian- __ 
Postovsk:y--- è.t James J. Asfu:!r t · 

aL .•• tlie s:tllden.t ~ould not, in.i:ti.ally,-Ei.e.re.quired to 
hold fore.i.gn lan9uage material for- iramediate recall, 
but only for innnediata recogn.i.ti:on~ F:requent react­
ivation of recognition-memory w~ll make.it more and 
more retrïevafile in due time.. Tlii.s is: perhaps: tlie most 
ess:ential condition, '>lfiicfi. is: cnaracteristic ot the 
special nature of a learning task involved. Wli.en an 
integrated structure of tli.e language is: f irst inte::rn­
alized on the recognition level, s:pontaneous vocal 
respons:es will followr and th.en, and only th.en, the 
student is ready for oral practice. (Postovs:ky dans 
Winnitz, réd., 1981: 172[ 

bl It may be that internalization of a soph.isticated 
linguï.s.tï.c maE:' of ho'il' the language w.orks---muat._be 
achieved bef ore the infant can talk~ The map may 
release talk. It maymake the chï.ld ready ta talk. 
Readiness to talk is an interes:tinq concept.JS.ecause 
it contradicts the notion tnat you.can'directl~ teach 
someone else to talk. Again, s:tudies: of infant deve1~ 
opment suggest that direct interv_entions by_ adults. who 
attempt to accelerate infant talking by- coaxing, reward­
ing, or direct teaching wi:ll not work,.,, CAsner dans 
Winnïtz, réd., lgs1: Slt 

Asher a cree la méthode "Total Ph..ys:ical Response"· dont nous ayons: fait une crïti ..... 
que dans notre projet de M.A.T. D1 autres méthodes: ont fait leur~ preuves, telles 
le "Sïlent Way" et "Comprehension Training". 

IV L1JL2: Différences dans le processus d'acquisition 

Nous avons jusqu'à maintenant surtout insisté sur les quelques similitudes 
qui pouvaient exister entre l' apprentis.s:age de la première e.t de la s:econde lan­
gue. Cependant, les: différences dans: les stades: de développement d'un enfant 
d'âge scolaire et d'un bébé, et leur motivation dans: l'apprentissage de la langue­
cible, nous amènent à modérer notre enthous:ïasme et notre assurance, quant à l'ap~ 
plication à la lettre de ces découvertes psycfiolinguistiques à une situation de 
L2 • Quelles s·ont les di.fférences les plus importantes? 

1. Le premier aspect de la confrontation L1Jt2 es.t.lié aux motivations 
différentes qui sous-tendent les: deux types d'appropriation, à cause des fonctions 
et utilisations sociales différentes qui en découleront. 

L'enfant ne choisit pas d'apprendre s:a L ' :tl y est poussé génétiquement en 
tant qu'humain: il est en quelque sorte progtammé pour acquérir un système de 
représentation et de communication qui lui permettra d'appartenir au -monde hu­
main. L'acquisition du langage ou de la L obéit donc à un besoin très fort et 
très durable, celui de "la socialisation dè. l'enfant, de sa sais:ie du monde exté­
rieur et de son entrée en interaction avec son entourage et, ·à plus long terme, 
de l'appropriation potentielle par l'individu de l'ensemble des voies: et moyens 
de communication en usage dans le ou les groupes sociaux-et dans la société dont 
il est membre" lJacques Legrand dans François 1~80: 470L. 

L'individu qui entreprend l'apprentissage d'une deuxième langue répond à 
un besoin spécifique. Sa motivation s'en trouve limitée à la satisfaction 
de ce besoin, de cet objectif, parce que l'utilisation qu'il fera de ce deuxi­
ème système linguistique sera déterminée s-ocialement Ccommunication- avec un 
nombre restreint d'interlocuteurs, dans un domaine spécialisé, etc.Y.. Les ob­
jectifs sont différents. 

Il s'agit donc, pour noua, de définir la réalité sociale de l'enfant de 
cinq ans qui Csans:·vraïment l'avoir cfiois.iL se voit poussé vers l'apprentissage 
d'une deuxième langue. In n'en a pas un aesoin immédiat·:- 'il n'a pas non -plus -
d'objectif déterminé. Il risque donc de- ne pas: intérioriser cet autre syst'è!me 
sémantique avant d'en avoï.r la nécessité. Sa pensée restera monolînque tant 
qu'il continuera à analyser son expérience dans sa langue maternelle: De là, 
s 1 ensuivront certaines: frustrations: devant un nouveau système imposé e.t limi­
tatif. Ce sera un de nos: alijecti.fs de faire en sorte que l'apprenant réussisse 
à considérer ces frustration~ comme autant de défis.intellectuels à surmonter, 
~our établir une communication avec l'adulte :rancoplione ou le camarade de classe. 
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2.. l?uis.que. les. oh:jets. de.s. deux app,ro?ria.ti.ona. s.ont de même nat:ure.._Cun- s.ys;-... 
tème lî.n.çuï.ati.queL il y a., cotQme nous. l lavons.. yu, d.~~ f>Are.n.téa entre. elles .. 
Cependant ces "o.é.jets: de. ,IJlême. nature11 ;.ront ~gë:üement provoquer une confronta..,. 
tion;:: vont s:ur~Ù', entra les deux- systèmes: li:ng.uis.tique.s:, conflî.ts: et interfé~ 
rences: s:itués: a plus:i.eurs ni.veaux· Csocîal, li:ng.uis:ti<1ue. et -mentalL. 

L l enfant de cïnq:,. _s;ix a.ns. quî. entret>rend l' ap-prentis:s:age d •-une deu:x:i:ême 
langue pos:s:è.de déjà un. &ys:tème. lin.gui.s.tique-füen étalili'. Cc' e.st~à....O.îre un code 
qui lui. pe:c:met de- s: 1 ex-primer s:ur lui.~ême. et s:ur le monde, en d 1 autres- termes 
une perception des· cfios:es:, une identité L. Les pro.Eil~es d' :i:nterf érence Cmoïndres 
chez l'enfant quî. est encore à décoavrir les relations sémantiques[ s-e s-itueront 
donc au niveau struature.l, lexical, c'est-à-dire productif, -mais également au 
niveau de l'analyse mentale des- nouvelles structures, àu nouveau sens~ l'intui~ 
tien qui a joué pour la L2 , 1 1 empêcfiant de s:ais:î.r la nouvelle grarmnaire aussi 
vite et facilement que ce.rle da sa premi~re langue (par exemple la prés-ence du 
genre en français, la fémini.s.ati.on de certa.ins: noms:, le "tu" et le "vous:," etc., L( 
il suf f îra de le laisser tâtonner et de lui. donner la possibilité de corriger 
ses erreurs plus tard, quand il aura compris 1 1 ünportance de ces détails, pour 
la communi.catïon, pour ce que l'on appelle 1 1 :ts·osêmie du discours-. 

3. A cause de ces: disparités. da.ns les deux apprenti.ss.ages: dues à la moti .... 
vation et à la pré-exi.atence ou non d'un système de ccmnmnication, la différence 
d'énergie dépensée par l'apprenant de L2 amenuisera toute ambition de -vouloir 
reproduire dans notre enseignement la s-~tuation d'acquisition de L1 . Le céoé 
passe la plupart de son temps avec un Cou plusî.eurs[ adulteCsL et i.l semble évi­
dent qu'une relation aussi intime est la condition sïne qua non de la réussite 
de l'acquisition. Dans: notre cas, vingt mïnutes de communication en français 
par jour seront consacrées: ïnéquitab.lement à vingt enfants. 

Nous tenterons donc d'approcher quant à sa Yaleur d'écflange lïnguîs:ti.q.ue 
Cet s-ociall., cette situation d'interaction adulte/enfant en gardant des ab.jectifs­
rais·onnables. Ce 1tloment en français; dans- la journée de 1 1 enfant peut ..... il suffire 
à lui faire aimer cette deuxième langue et lui donner un.bon départ dans son 
apprentissage:? 
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